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Millions

Banque d'Allemagne, encaisse 947

Banque d'Autriche-Hongrie 547

Banque d'Italie 200

Total de l'encaisse nationale de la Triple-Alliance. 1.694
Banque d'Angleterre, encaisse 567

Banque de Belgique ..." 101

Total de l'encaisse des cinq Banques etrangeres 2.362
Encaisse de la Banque de France 3.361

On voit par ce tableau que l'encaisse de la Banque de France
döpasse non seulement l'encaisse des Banques nationales de la
Triple-Alliance, meme en y comprenant le tresor de Spandau, mais
qu'en outre, cette encaisse egale celle des Banques nationales des

cinq grandes puissances voisines.

Tir cantonal vaudois 1891.

On nous adresse Tappel suivant:
Chers concitoyens, ainsi que vous en aurez ete informes, la ville

de Morges est chargee de Torganisation du lir contonal vaudois en
1891. Pareil honneur avait ete fait ä notre cite en 1860. Nos devan-
ciers se sont acquittes de leur devoir avec distinetion et ä la satisfaction

generale ; nous osons esperer qu'il en iera de möme cette
annöe. Les Morgiens ont acceple avec enthousiasme la täche qui leur
est confiöe. Ils y voient un temoignage de confiance patriotique ;

aussi s'occupent-ils activement de Torganisation de la fete et feront-
ils tous leurs efforts, coinme tous les sacrifices necessaires, pour
qu'elle soit digne de la Suisse et fasse honneur ä ^otre petit pays.

Mais nos seules ressources sont insuffisantes et nous devons faire
appel aux sehtiments de solidarite de tous nos concitoyens.

Nous comptons sur la gönerosite habituelle de nos confedöres ;

nous comptons tout particulierement sur celle des citoyens du canton

pour orner notre pavillon des prix, qui sera l'embleme du
patriotisme vaudois.

C'est donc avec la plus grande confiance que nous vous adressons
une liste de souscriptions, vous priant de la faire circuler et de nous
a retourner, couverte de nombreuses adhesions.

Veuillez agröer chers concitoyens, nos salutations cordiales.
Au nom du Comite d'organisation : Le president, Louis Borgeaud,

le secretaire, Louis Demont.

NB. A titre de renseignement, nous vous avisons qu'ensuite de
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decision du Comitö central, les dons en especes ne seront pas con-
vertis en nature. En consequence, si vous dösirez offrir un prix de
societe vous voudrez bien en faire le choix vous-memes ou nous
indiquer exaetement la nature du don auquel vous dösirez affecter le
montant de votre souscription.

Toutes les listes devront nous etre retournees, avec ou sans
inscriptions, pour le 15 mai prochain.

On est prie d'adresser les prix k M. Etienne Carrard, president
de Ia section cles prix, ä Morges.

CORRESPONDANCE
Mon eher, — En faisant hier une recherche dans mes petites

archive* personnelles, j'ai rencontre ce papier qui m'a fait remonter ä

la memoire un entretien que nous avons eu un soir et qui me parait
digne d'ötre reproduit dans la Bevue militaire.

Q'a ete copiö, dans le temps, d'un volume du « Magasin pittores-

que ». J'aurais voulu connaitre le nom de Thomme de bien qui a

ecrit ce morceau ; mais il ne l'avait mis nulle part, ni en töte, ni en

signature, ni dans la table des matieres: quelque äme sereine, sem-
ble-t-il, ignorant les miseres de la vanitö.

Bien aifectionnö. ff
cc Avant d'etre un tout petit bourgeois d'Amsterdam, simple commis

aux ecritures chez un armateur, M. Peterhuys avait eu l'honneur
de porter la demi-pique clans Tarmee hollandaise., en qualite de
sergent. 11 avait rapporte du rögiment l'amour de Tordre, le culte de la

diseipline, une äme bien trempee, une piete simple, et l'habitude
d'emprunter ses images et ses mötaphores au langage des camps.

» A peine rentre dans la vie civile, il epousa une blanchisseuse qui
n'etait ni belle, ni riche, mais qui ötait bonne et pieuse comme lui.

» Pour lui, la vie etait un combat; la famille, une escouade; le

pere de famille, un capitaine; la mere, un lieutenant ä qui le
commandement passait de droit quand le capitaine venait ä tomber sur
le champ de bataille. Lorsque les differents membres de la famille,
dans l'intervalle des repas, vaquaient ä leurs occupations, il disait
qne ses « hommes » etaient disperses en tirailleurs.

» Quand Mme Peterhuys frappait dans ses mains, au bas du petit
escalier aussi luisant qu'un meuble de salon, et criait: « Enfants, ä

table, le pere est rentre,» il disait: « Voilä qu'on sonne le ralliement.»
» Alors les tirailleurs descendaient sans perdre une minute, pre-

mierement parce qu'ils jouissaient tous d'un excellent appetit, ensuite
parce que ie pere n'aimait pas les trainards.
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